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ZOOLOGIE 



-^/^A^V/^AAAr^- 



NOTE 



Sur les caraeth'cs d'une larve dCinsectes orthoptères 
(le la famille des Éphémérines , par M. le docteur E.Joly. 

(Luc Ji la SorboDne ]e 15 avril 1868.) 



M. N. Joly , de rAcadcmie de Toulouse, présente la Note 
suivante, au nom de son fils, M. Icdocleur E. Joly : 

DsLïïs S2i Monographie des Éphémérines (Note A), M. Pictet 
assigne à cette Tamille des caractères qu'il tire surtout de 
Torganisation de ces insectes à Télat parfait, ou, pour 
employer Texpression propre ici, à Fétat AHmago. 

Pour la larve qui fait Tobjet de cette communication , je 
n'emprunterai que les caractères suivants : ils me semblent 
légitimer la place de cet insecte dans ce groupe d'orthoptères. 
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Antennes courtes à trois articles, dont le dernier est une 
soie mince (I). Larve vivant dans Teau, s'abrilant aussi bien 
dans )a vase que sous les pierres. (C'est dans la vase, au 
milieu de nombreuses larves d'Ephemèra vulyata, Lin., que 
j*ai recueilli, le 2 avril 1868 , celle que j'ai remise à mon père 
le dimanches avril . île des Ramiers.) 

Je n'ai trouvé, jusqu'à ce jour, à Toulouse, que quatre 
de ces larves : celle espèce me paraît forl rare , car ce n'est 
qu'accidentellement que je l'ai recueillie, au nnlieu d'une 
foule de Cloë et de Baëtis notammenl , qui sonl en nombre, 
les derniers surtout , dans la Garonne. 

« Les larves d'Éphéraérines, ajoule M. PiclH, rappellent 
» plus ou moins la forme de Tinsecle parfait , sauf qu'elles 
» manquent d'ailes , qu'elles sont plus fortes , quo leur bouche 
» est mieux armée , qu'elles ont toutes trois soies caudales et 
» que leur abdomen est muni sur ses côtés d'organes respira- 
» toires externes de forme variable (2). » 

Ici , et avant de continuer, je dois dire que je ne connais 
pas encore à l'état parfait le petit insecte dont je m*occupe; 
(NoleB). 

En lisant le chapitre qui traite des organes respiratoires 
des Éphémérines (3), je ne vois rien qui se rapproche de 
l'organisation de la larve qui a attiré mon attention. 

Si je vais à la page 1 U de l'ouvrage du professeur de Genève, 
je lis ces mots : <* Je ne connais pas celles [les larves) des 
deux autres genres , » savoir : les genres C.f)NIS, Stéphens, 
et OLIGONEURIA , Pictel ; (Note C ). 

L'élude de l'insecte parfait, ainsi que le rapprochement de 
ses caractères avec ceux qu'indique M. Pictel pour les imagos 
de CiENIS et d'OLIGONEURIA , peut seule «rapprendre si je 
puis rapporter, ou non , à l'un de ces deux genres, la larve 
singulière dont je vais parler plus amplement. 

M. Pictel a-t-il ou non connu cette larve? Le doute est 
permis lorsqu'on lit, p. Ul de son ouvrage: « J'ai pensé 
» qu'il était plus convenable de ne hasarder aucune chance 

(1) PicM, loc. cit. , p. 3. 

(2) Jbid. — p. 5. 
(3j Ibid, — p. 9Î. 
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1 d'erreur cl j'ai préféré décrire peu d'espèces pour n'en 
» établir que de parfaitement certaines', » et plus loin, 
p. <<9: « Je crois que les caractères que j'ai employés sont 
» très-suffisants pour les espèces quo j'ai eu à distinguer ; 
» peut-être plus tard serai-je appelé à me servir de quelques 
» autres. » 

Revenons à la page ^8, lignée; M.Pictetdit: « Le but 
» principal de cette monographie est d'établir l'élude dos 

* Éphémérines sur des bases solides : plus tard , des svpplc- 

* ments pourront combler les lacunes. » 

Je regrette de ne pouvoir encore consulter le savant profes- 
seur: car (p. 293) il a c dépouillé d'une manière complète 
» tous les ouvrages où des Éphémères ont été décrites ou seu- 
» lement citées » el [p. i.\ de la préface) il « a en provision 
» de nombreux matériaux qu'il réserve pour le moment où 
» il aura acquis de nouvelles données sur les espèces aux- 
» quelles ils se rapportent. » 

Cela posé, el sans entrer dans des détails trop longs , je me 
contenterai de signaler ici ce fait, c'est que les organes res- 
piratoires de notre animal sont recouverts et protégés par 
deux lamelles trapézoïdes légèrement bombées à la face 
supérieure, excavées à la face inférieure, que l'animal meut 
à volonté comme des guichets de volets de fenêtres, les 
baissant el les relevant à son gré pendant un temps plus ou 
moins long. Je ne puis mieux comparer ces organes protec- 
teurs qu'aux basques écourtées de nos habits noirs , ou mieux 
aux basques de l'ancienne veste de notre artillerie. 

C'est sous ces lamelles que se trouvent les organes res- 
piratoires externes , doués de mouvements analogues à ceux 
de YEphemera vulgata ; il y en a cinq au-dessous de chacune 
de ces lamelles, dix en tout par conséquent. On voit, en 
consultant la nature , fort bien interprétée d'ailleurs dans les 
figures 10 de la planche XXXVIÎI et 4 de la planche II (1), que 
ces organes tiennent en quelque sorte le milieu entre les 
organes foliacés des Cloë et ceux en houppe de VEphemera 
vulgata (Note D). 



(1) PicM. loc. cit . Atlas. 
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Cette particularité d organisation me semble digne d*élre 
notée : n'avons-nous pas là un intermédiaire entre les cas 
où les branchies des larves d'insectes aquatiques sont à 
Textérieur, complètement nues, et ces cas où « Tappareil res- 
» piratoire des jeunes insectes semble avoir besoin d'être pro- 
» tégé , comme cela a lieu chez les Crustacés inférieurs , et où 
» alors il devient intérieur et se loge dans une cavité où Veau 
» aérée peut se renouveler fréquemment [\] »? (NoteE.) 

Et ici ces lamelles sont-elles une création organique spéciale 
ou un emprunt fait à un appareil voisin ? Peut-on invoquer la 
loi du balancement organique? 

Peut-on retrouver dans ces lamelles quelques parties de ce 
qui constitue Tanneau abdominal complet de l'insecte ? Est-ce 
une dépendance du thorax ? 

Cette larve est rampante : eh bien , il semble tout naturel 
que ses organes respiratoires externes soient protégés; on 
s'explique cet appareil de protection, et la nature s'est mon- 
trée ici pleine de sollicitude. Remarquons cependant qu'elle 
n'a pas autant favorisé les Ephemera, Il est vrai que les 
organes respiratoires externes de ces derniers sont plus forts, 
mo'ns délicats que ceux de notre larve. 



NOTK A. 



Une nouvelle Monographie des Épliémérines , travail de 
longue haleine et qui dénote chez son consciencieux et savant 
auteur, le Ré v. A. E. Eaton, une véritable palicncc de béné- 
dictin, a paru, en 1871 , dans " The Transactions of the 
Entomological Society of London, " Cet important ouvrage, 
absolument indispensable aujourd'hui à lous ceux qui s'occu- 
pent d'Éphémérines — ils sont malheureuscn)cnt bien rares 
en France — est accompagné de six belles planches. 



(1) H. Uilne Edwirds, Leçons sur la Physiologie et l'Anafomie corn- 
paréi de V Homme et des Animam, U If . p- 1S8. 
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NOTK B. 

J'ai, depuis, élé témoin des métamorphoses de celte singu- 
lière larve à basques ou à operculesy ce qui m'a permis de la 
rapporter au genre CiENIS, Sléphens. Voyez, pour plus de 
détails, dans le Bulletin delà Société d'Histoire naturelle de 
Toulouse (t. IV, p. U4 et suiv.) , mon mémoire intitulé: 
Contributions pour servir à l'histoire naturelle des Éphé- 
mérinesj n<> i , (genre CŒNIS) , l planche. 

Note (.. 

J ai eu la bonne fortune, en 1867, de découvrir, à Toulouse, 
la première et unique sorte de larve qui ait été signalée, 
jusqu'à ce jour, dans le genre OLIGONEURIA. Mais ce n'est 
qu'en <869, que j'ai pu surprendre ses métamorphoses. Voyez, 
pour plus amples renseignements, le journal mensuel anglais 
" The Zoologist, " seconde série, n° 95, août 4873, p. 3655 
cl suiv. , avec deux figures. 

Note D. 

Voyez , pour plus de développements , dans " The Transac- 
tions of the Entomological Society of London, " juillet 4868, 
pages 279-84, le mémoire de A. E. Eaton , intitulé : On some 
points in the anatomy of the immature CjENIS MACRURâ 
of Stephens. 

Note E. 

Le Binocle à queue en plumet de Geoffroy — PROSOPIS' 
TOMA PUNCTIFRONS de Latreille — réalise , chez les 
Éphémérines, d'une façon admirable, ce troisième terme, si 
compliqué à la fois et si curieux , que nous pressentions dès 
4868. Nous avons eu, dans ces derniers temps, la vive satis- 
faction de voir deux des entomologistes les plus autorisés de 
l'Angleterre, MM. Westwood et McLachlan, d'abord hésitants , 
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finir par adopter, de la meilleure grâce du monde, noire ma- 
nière de voir. Voyez, pour loul ce qui a Irait à celle importante 
question, aujourd'hui à Tordre du jour, et dont nous attendons 
avec impatience la solution définitive : i^ dans les Annales 
des sciences naturelles (TomcXVÏ, septembre 4872), notre 
m l' moire, en commun avec le professeur N. Joîy, intitulé: 
Eludes sur le prétendu crustacé au sujet duquel Lalrei/le 
a créé le genre Prosopisloma, et qui n'est autre chose qu'un 
véritable insecte hexapode, I planche (t). %' An Address read 
hefore the Entomological Society ofLondon, 27 janvier 4873, 
p. 16 , par le professeur J. N. Weslwood. 3» De YOniscigaster 
Wakefieldiy par Robert McLachIan, F. L. S. , dans '\ The 
Linnean Society's JournaT" zoologiCy vol. XII, pages 145-146, 
avec I planche. 



Digne (Basses-Alpes), Novembre 1874. 



(1) Un extrait de ce tra?aii a été inséré, en mai 1872, dans les Comptes 
Btndus de l'Institut. 
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